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Présentation du champ 
 

Le champ Mathématiques – numérique et ingénieries associées (MaNIA) propose des formations aux niveaux 
licence, licence professionnelle et master dans les domaines des mathématiques et des sciences et technologies de 
l'information et de la communication (STIC). Son offre de formation se compose de : 

- Trois mentions de licence : Mathématiques, Informatique et Électronique, énergie électrique, 
automatique (EEEA) ; 

- Sept spécialités de licence professionnelle : une en Automatique et informatique industrielle 
(Mécatronique), deux en Électricité et électronique (Systèmes embarqués dans l’automobile ; Services et 
produits pour l’habitat : conseil, vente, intégration) et quatre en Réseaux et télécommunications 
(Administration et sécurité des réseaux ; Réseaux sans fil et sécurité ; Administration et gestion des 
systèmes et réseaux informatiques pour les petites et moyennes organisations ; Intégration des systèmes 
voix et données pour l’entreprise); 

- Cinq mentions de master : Mathématiques et applications, Modélisation, Informatique, Électronique et 
télécommunications (ET) et Méthodes informatiques appliquées à la gestion des entreprises (MIAGE). Ces 
mentions comportent 18 spécialités ; 

- Une mention de master Métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation (MEEF), qui n’est 
pas prise en compte dans l’évaluation du champ. 

Ces formations sont pilotées par les unités de formation et de recherche (UFR) Mathématiques et Informatique-
électronique, essentiellement présentes sur le campus de Beaulieu, et par les instituts universitaires de technologie 
(IUT) de Lannion, Rennes et Saint-Malo. Elles bénéficient en outre de divers partenariats, en particulier avec l’Ecole 
nationale supérieure des sciences appliquées et de technologie (ENSSAT) et l’Ecole supérieure d’ingénieurs de Rennes 
(ESIR), qui sont des écoles d’ingénieurs de l’Université de Rennes 1, et sous formes de cohabilitations avec l’Ecole 
normale supérieure (ENS) de Rennes, l’Institut national des sciences appliquées (INSA) de Rennes, l’Ecole nationale de 
la statistique et de l’analyse de l’information (ENSAI), CentraleSupélec et les universités de Rennes 2, Bretagne 
occidentale et Bretagne-sud. 

Les formations délivrées mènent à des emplois de techniciens supérieurs, cadres intermédiaires, ingénieurs ou 
cadres supérieurs et bénéficient d’un milieu socio-économique très développé, à la fois en termes de grandes 
entreprises et de petites et moyennes entreprises/industries (PME-PMI). Les mentions de master permettent en outre 
un accès à la recherche, par la poursuite en doctorat, ainsi qu’aux métiers de l’enseignement. 

 

Synthèse de l’évaluation de formations du champ 
 

Les trois mentions de licence de ce champ et la mention Mathématiques et informatique appliquées aux 
sciences humaines et sociales (MIASHS) du champ Économie, gestion, management, entrepreneuriat partagent un 
« portail de formation », dénommé MIEE (mathématiques, informatique, électronique, économie), pour les premières 
et deuxièmes années de licence (L1-L2) donnant aux étudiants une formation scientifique pluridisciplinaire assortie 
d’une spécialisation progressive. Chacune des trois mentions est organisée en parcours, certains démarrant dès la L1, 
d’autres ne concernant que les années L2-L3 (troisième année de licence) ou la seule L3. Ils sont bien identifiés et en 
cohérence avec les objectifs du champ et la poursuite d’études en master. L’existence de parcours sélectifs dans 
chacune des mentions, dont deux magistères cohabilités avec l’ENS de Rennes, renforcent la qualité d’ensemble 
d’une licence qui sait tirer parti de son environnement académique (écoles d’ingénieurs, ENS, classes préparatoires 
aux grandes écoles (CPGE)). 

Les mentions de master sont construites sur la base d’une architecture claire et pertinente, parfaitement 
adaptée aux objectifs de poursuite en doctorat ou d’accès à un emploi de cadre supérieur, d’ingénieur ou 
d’enseignant. 

Le choix des spécialités, qu’elles soient à orientation recherche ou professionnelle, est pertinent compte tenu 
du périmètre scientifique des laboratoires sur lesquels ces formations s’appuient, des besoins et opportunités des 
secteurs académiques et socio-économiques, et de leurs spécificités locales. L’organisation de la mention 
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Informatique nécessite cependant d’être revue et clarifiée. D’un point de vue scientifique, l’ensemble de ces 
mentions de master se situent à un excellent niveau. 

Les sept spécialités de licence professionnelle, principalement préparées dans les IUT de Rennes, Lannion ou 
Saint-Malo, proposent des formations souvent originales, bien adaptées au contexte local dans lequel elles sont 
dispensées. Elles bénéficient de partenariats efficaces avec de nombreux lycées et savent tirer parti d’un contexte 
porteur, par exemple le pôle de compétitivité Images et réseaux à Lannion.  

Les formations de licence et master bénéficient d’un environnement recherche de grande qualité, s’appuyant 
principalement sur l’Institut de recherche en informatique et systèmes aléatoires (IRISA), l’Institut de recherche 
mathématique de Rennes (IRMAR), l’Institut d'électronique et de télécommunications de Rennes (IETR) et le 
Laboratoire traitement du signal et de l'image (LTSI). Les contenus disciplinaires de ces formations sont en cohérence 
avec cet environnement scientifique. Celui-ci joue logiquement un rôle modeste en licence professionnelle. Les 
partenariats avec les écoles d’ingénieurs et l’ENS de Rennes et les cohabilitations qui existent au niveau de certaines 
spécialités renforcent la qualité d’ensemble. 

L’environnement socio-économique est très favorable, avec un bassin d’emploi riche et diversifié et la 
technopole Rennes-Atalante. Les niveaux de partenariats qui en résultent sont inégaux selon les mentions. Dans 
l’ensemble, les spécialités de licence professionnelle sont très actives et ont des relations fortes avec les entreprises 
qui les concernent. Aux niveaux licence et master, les partenariats avec le monde socio-économique sont de bonne 
qualité mais parfois insuffisants ou insuffisamment formalisés (licence Informatique à l’exception du parcours 
Méthodes informatiques appliquées à la gestion des entreprises (MIAGE), master Électronique et 
télécommunications). 

La spécialité de master Compétences complémentaires en informatique (CCI), rattachée à dix mentions de 
master, soutenue par une équipe pédagogique composée de nombreux enseignants-chercheurs en informatique et de 
quelques professionnels, s’adresse à un public à la recherche de compétences complémentaires à son bagage initial, 
en vue d’atteindre des métiers à la frontière de l’informatique et d’autres disciplines. Dans le champ MaNIA, la 
spécialité CCI apparaît dans les mentions de master Électronique et télécommunications et Mathématiques et 
applications. Recrutant chaque année une dizaine d’étudiants en formation continue et une dizaine d’étudiants en 
formation initiale, la plupart du temps déjà titulaires d’un master, cette spécialité CCI est une formation très dense, 
aux objectifs professionnels réels et bien visés par les enseignements ; elle donne des résultats relativement bons 
avec un très bon taux d’emploi à la sortie. Cependant, l’inscription d’étudiants non déjà titulaires d’un master peut 
poser problème. 

Les contenus pédagogiques du champ MaNIA et les enseignements proposés sont pertinents, adaptés aux 
objectifs de chaque mention, et évoluent si nécessaire en fonction de ceux-ci. La poursuite en master est l’objectif 
affiché des mentions de licence et la coordination entre ces deux niveaux est d’excellente qualité. De fait, certains 
parcours de L3 ont une orientation recherche ou professionnelle affirmée qui est justifiée par la nature de la 
spécialité de master visée à l’issue de la licence. Au niveau master, les mutualisations entre les spécialités sont très 
satisfaisantes. 

La place de la recherche dans la pédagogie est présente au niveau où on l’attend dans les formations licence et 
master. L’apport des professionnels est plus contrasté. Il est très fort et joue un rôle fondamental dans l’ensemble 
des spécialités de licence professionnelle, il est en revanche trop peu présent dans les mentions Électricité, énergie 
électrique, automatique (EEEA) et Informatique (hors parcours MIAGE) de la licence. 

La formation par alternance est en place dans la plupart des mentions de licence professionnelle, ce qui est 
positif. Il pourrait être judicieux de généraliser ce mode de fonctionnement à l’ensemble des mentions de licence 
professionnelle et de l’introduire également dans certaines mentions de master (Informatique, MIAGE). 

Les projets et stages font l’objet d’un cadrage au niveau du champ qui impose un contenu minimum à chacune 
des formations ; celui-ci est alors complété en fonction des spécificités de celles-ci. Le fonctionnement proposé est 
très satisfaisant en général, cependant quelques points méritent une attention particulière : l’absence d’évaluation 
des stages en master Informatique, l’absence de stage obligatoire dans certains parcours de la licence Informatique, 
le trop grand nombre d’étudiants de la spécialité Systèmes embarqués dans l’automobile (SEA) ne trouvant pas de 
stage, et l’absence d’un projet tutoré conforme dans certaines spécialités de licence professionnelle. 

Des actions d’ouverture à l’international fort intéressantes sont menées dans certaines mentions de master (et 
aussi quelques spécialités de licence professionnelle). On note notamment la spécialité Distributed systems and 
services (DSS) de la mention Informatique, la spécialité Systèmes complexes naturels et industriels (SCNI) de la 
mention Modélisation, les spécialités Conception et technologies des systèmes (CTS) et Signal, image, systèmes 
embarqués, automatique (SISEA) de la mention ET (Électronique et télécommunications) ou encore le M1 de la 
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mention MIAGE. Cependant les formations ne se sont pas beaucoup emparées des dispositifs mis en place par 
l’Université. En particulier la venue d’étudiants étrangers est limitée, malgré la participation à Campus France.  

L’usage de la plate-forme Moodle est systématique au niveau du champ. D’autres usages du numérique liés à 
des initiatives remarquables apparaissent au niveau de certaines mentions et sont à encourager. C’est un sujet sur 
lequel des progrès sont cependant attendus, par exemple dans la mention ET du master. 

Notons par ailleurs que l’année de césure de la mention Modélisation du master est une excellente initiative, 
et que les dispositifs d’aide à la réussite sous forme de diplôme d’université - DU (notamment le DU Sciences et 
technologies - ST) jouent un rôle très positif dans plusieurs formations. 

 

Le recrutement des étudiants en L1 est rendu compliqué par le départ de beaucoup de bacheliers vers les CPGE 
et les cycles préparatoires intégrés des écoles d’ingénieurs. Un nombre important d’étudiants intègrent en fait la 
licence en troisième année, notamment en provenance de l’ENS de Rennes, des CPGE et des IUT. Ceci peut générer 
des problèmes d’homogénéité de niveau entre les étudiants. A l’inverse, certains quittent la licence à l’issue de la 
deuxième année pour intégrer des écoles d’ingénieurs. Si cette complexité est, d’une façon générale, bien prise en 
compte et bien gérée par les mentions de licence, on note une grosse difficulté pour beaucoup d’étudiants à obtenir 
la L3 Informatique en 1 an. La grande majorité des étudiants obtenant la licence poursuivent en master. Ils 
constituent l’essentiel des étudiants des mentions de master de ce champ. Le recrutement des mentions de licence 
professionnelle est relativement indépendant de ce processus, un nombre extrêmement limité d’étudiants de L2 
poursuivant dans ces formations. Les étudiants de licence professionnelle proviennent pour la plupart d’IUT et de BTS 
(brevet de technicien supérieur), parfois de la France entière (c’est le cas de la spécialité Service et produits pour 
l’habitat : conseil, vente, intégration - SPH). 

Les formations de master bénéficient d’un contexte favorable et d’une attractivité qu’elles ont su créer pour 
parvenir à des effectifs très satisfaisants dans l’ensemble. Cependant, quelques spécialités (notamment Ingénierie des 
TIC pour les éco-activités - ITEA, Ingénierie des réseaux - IR, Sécurité des systèmes d’information - SSI, Statistique 
mathématique, SCNI) fonctionnent avec des effectifs relativement faibles. 

Les taux de réussite et d’insertion en master sont très bons, y compris sur les concours d’enseignements. Le 
taux de poursuite en doctorat est très variable d’une spécialité à l’autre mais très satisfaisant lorsqu’il s’agit d’un 
objectif de la spécialité. En licence professionnelle, la réussite et l’insertion vont de très bons à excellents suivant les 
spécialités. La qualité du positionnement de ces mentions est une clé de cette réussite. La situation en licence est 
plus contrastée. On note notamment un faible taux de réussite en L1 dans les mentions EEEA et Informatique. La 
réussite en L3 est quant à elle satisfaisante, hors les réserves indiquées précédemment  sur la mention Informatique. 

 

L’ensemble des formations du champ s’appuient sur des équipes pédagogiques cohérentes, formées 
essentiellement de chercheurs et d’enseignants-chercheurs (EC) de l’Université de Rennes 1 (et parfois de l’INSA) et 
de professionnels issus des centres de recherche et développement d’entreprises partenaires. L’équilibre entre 
« académiques » et « professionnels » est conforme aux attendus des formations. Certaines mentions de licence 
professionnelle souffrent cependant d’un faible nombre d’EC investis dans leur fonctionnement. Le pilotage des 
formations est sérieux et organisé mais il gagnerait dans de nombreux cas à être plus formalisé. En particulier, on 
relève l’absence de conseil de perfectionnement ou une non-conformité de celui-ci (composition, fonctionnement) 
dans une grande majorité des formations. Ceci constitue un handicap pour le pilotage de ces dernières, notamment au 
niveau master. 

Un suivi des diplômés est organisé au niveau du champ, par l’intermédiaire de l’Observatoire du suivi et de 
l'insertion professionnelle des étudiants (OSIPE). Ce suivi est en général insuffisant car le taux de réponse y est limité 
et il prend peu en compte les étudiants ayant échoué. La mention MIAGE du master a mis en place une procédure 
complémentaire efficace s’appuyant sur une association d’anciens étudiants. Un suivi plus approfondi fait défaut pour 
les autres mentions de master. La situation est beaucoup plus satisfaisante en licence professionnelle. 

L’évaluation des enseignements et l’autoévaluation sont organisées au niveau du champ mais apparaissent 
comme peu exploitées par les formations. 
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Points forts : 

● Cohérence de l’offre et de son architecture. 

● Adéquation des formations et de leurs objectifs à l’environnement socio-économique.  

● Qualité de l’adossement recherche. 

● Très bon niveau d’intervention des professionnels dans les licences professionnelles. 

● Taux de réussite et d’insertion remarquables en master et licence professionnelle. 

● Qualité des partenariats académiques en licence. 

 

Points faibles : 

● Taux de réussite trop bas en L1 dans les mentions EEEA et Informatique. 

● Partenariats parfois insuffisants avec le monde socio-économique en licence et master. 

● Manque d’ambition sur le volet international. 

● Absence quasi-systématique de conseils de perfectionnement conformes. 

● Défaut de lisibilité et d’organisation de la mention de master Informatique. 

● Politique des stages peu formalisée. 

 

Recommandations : 

Une attention toute particulière devrait être portée à la L1, notamment dans les mentions EEEA et 
Informatique. Il convient d’éviter des inscriptions mal adaptées, même si les moyens pour y parvenir sont limités. Les 
dispositifs d’aide à la réussite mis en place au niveau de la licence méritent d’être salués, cependant leur efficacité 
devrait être évaluée en vue d’une éventuelle évolution.  

Rendre systématique l’existence et le fonctionnement de conseils de perfectionnement conformes dans chaque 
formation conduirait à un pilotage plus affirmé. Celui-ci serait de nature à améliorer, entre autres, l’utilisation des 
données sur le suivi des diplômés, l’évaluation des enseignements ou l’autoévaluation. Les professionnels présents 
dans ces conseils peuvent jouer un rôle important dans l’amélioration des partenariats avec le monde socio-
économique. 

L’Université de Rennes 1 et ses partenaires académiques disposent, dans les domaines couverts par ce champ, 
d’un potentiel d’attractivité très élevé. Cela devrait conduire ceux-ci à une ambition plus prononcée sur le volet 
international. 

 

Avis global du comité d’experts 
 

Le choix des domaines constituant le champ MaNIA est très pertinent compte tenu des forces et de 
l’environnement recherche dont dispose l’Université de Rennes 1. Les partenariats académiques et l’environnement 
socio-professionnel renforcent cette pertinence et contribuent fortement à la cohérence de l’ensemble. Les 
formations proposées, qui sont en adéquation avec l’environnement académique et socio-professionnel, offrent une 
diversité remarquable, à la fois en termes d’objectifs scientifiques et en termes de débouchés potentiels. Divers 
outils de pilotage et services communs ont été mis en place au niveau du champ (ou au niveau de l’établissement), ce 
qui marque la volonté d’un pilotage global et cohérent. Cependant, les effets n’en sont pas toujours visibles au niveau 
des formations. Le champ MaNIA devra donc progresser vers un pilotage plus affirmé, source de progrès dans des 
domaines tels que le suivi des diplômés, l’évaluation des enseignements, l’ouverture internationale ou encore l’usage 
du numérique. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 












